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1 L’opération de sauvetage urgent, réalisée en 2012, souligne l’absence d’informations sur
les périodes antérieures au XIIIe s. dans la partie nord du castrum de Loches.
2 Ce  constat  est  significatif  pour  les  élévations  des  remparts  de  cette  zone,  que  la
tradition situait au XIIe s. Or les analyses et observations effectuées lors de l’opération
montrent que les éléments les plus anciens remontent au mieux au XIIIe s., avec la mise
en évidence de portions de courtines  et  d’une tour circulaire.  Ainsi  le  mur à  baies
romanes reste le vestige apparemment le plus ancien conservé au nord de l’éperon.
Ceci amène à se poser la question de la topographie du castrum avant le XIIIe s.  Des
fouilles  ou  des  sondages  implantés  stratégiquement,  ainsi  qu’une  étude  fine  des
élévations du rempart, pourraient seuls à l’avenir répondre à ces interrogations.
3 Les fouilles effectuées à l’occasion de cette opération ont aussi permis de mettre en
évidence la présence de nombreux bâtiments annexes des logis royaux situés dans son
environnement proche, datés entre le XVe s. et le XVIIIe s. Au sud des logis royaux, ce
sont deux nouveaux corps de bâtiments, ayant vraisemblablement fonctionné avec les
logis royaux qui ont été découverts. Il faut ajouter à cela une probable cuisine, au nord
le long du rempart, ainsi qu’une écurie située plus à l’ouest.
4 Cette opération a permis de souligner une densité importante, doublée d’une bonne
conservation, des vestiges situés dans les jardins actuels des logis royaux. Néanmoins,
la  faible  profondeur  des  investigations  archéologiques  n’a  pas  permis  de  bien
caractériser ces occupations. Par ailleurs, elles n’ont fourni l’occasion d’apprécier que
le  sommet  de  la  stratigraphie  de  cette  zone.  Le  diagnostic  pourrait  être  poursuivi
efficacement par la réalisation de sondages ponctuels jusqu’au rocher. Ils permettraient
de trouver également des éléments de réponses aux problématiques des occupations
antiques et alto-médiévales du castrum, pourtant assurées par des sources indirectes,
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